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APRÈS UENTREVUE HITLER-DARLAN 

« La France pourra 
maintenir le rang 
d'une puissance 
européenne 
et coloniale... 

...si nous parvenons à mener à bonne fin les 
négociations en cours » a déclaré 

le Maréchal Pétain 
Vichy. 15 — Le maréchal Pétain !né que les pourparlers ne sont pas 

chef de l'Etat, a prononcé ce soir encore terminés. 
a 20 h. le discours annoncé, qui a Les milieux politiques de la capi-
t'- diffuse par tous les postes.taie du Reieh attirent l'attention 
émetteurs français. I: a déclaré,sur l'écho qu'ont trouvé les pour-
no: amœent: parlera dans la presse de la France 

Vous avez appris que I amiral occupée e t non-occupée. 
Darlan a eu tout récemment un en- . ° n c r 0 1 t Pouvoir en déduire que 
tret.en avec M. Hitler, chancelier '•> F r a n c e s e s*01 solidaire de 1T5U-
du Reich. En principe, j ai accueilli *'ûPe e t Pe veut pas être considérée 
avec sympathie cette rencontre qui.""",1?0 f a i S a a t P*1™ d e i a sphère 
nous permet de voir clair q a n i , 3 mfl'.icncc d'un-autre continent, 
l avenir et de poursuivre avec le ° u c s t d o n « d * v l s aB*rlin ">"? 
ireuverneensM du Heich les néio- c e ' : e t e l ) d a n o e d e l a France a du 

Contre les gros blindages LA GUERRE EN AFRIQUE DU NORD 

d'une tentavive 
de sortie 

des britanniques 
à Tobrouk 

Rome. -3. — On apprend au au- trouve fermement aux mains des 
Jet de la tentative de sortie de To- Italiens. 

S 

LE CONFLIT ANGLO-IRAKIEN 

Une révolte générale 
des peuples arabes 
est à craindre ... 

a déclaré le gouvernement afghan au 
Ministre d'Angleterre 

Ph. Sipho) 

*r> 
manifester également au cours 

de ; entretien qui a eu lieu entre le 
maréchal Pétain et l'amiral Leahy. 
ambassadeur des Etats-Unis. 

Les milieux berlinois soulignent. 
en outre que du côté allemand on L A G U E R R E N A V A L E E T A E R I E N N E 
n a jamais fait entre l^urope et'™ 
l'Afrique une aussi nette distinc­
tion qu'entre l'Europe et l'Améri­
que. 

L'Europe n'a rien à voir dans les1 

affaires de l'Amérique ni l'Améri-i 
que dans celles de l'Europe. 

Il est cependant hors de doute 
que l'espace méditerranéen appar ! 
tient au continent européen. 

On reçoit, d'autre part, la dépé-. 
che suivante de Vichy : 

i M. BENOIST-MÈCHIN, Sécrétai | 
,re général adjoint à la vioe-prési 
dence du Conseil, a quitté Vichy 
pour Paris où il poursuivra les né­
gociations franco-allemandes. 

LA FLOTTE ANGLAISE 
A PERDU 

18 croiseurs auxiliaires 

brouk effectuée par les troupes an­
glaises et dont fait mention le com­
muniqué' italien d'hier, que cette 
entreprise a été une des plus puis­
santes tentées par l'adversaire pour 
se frayer un passage à travers le 
cercle de feu qui l'etreint. et pour 
reconquérir les positions perdues au 
cours des derniers jours. 

Apres une intense préparation 
d'artillerie, environ 30 chars de 
combat, suivis de divisions d'assaut, 
furent mis en ligne contre les po­
sitions avancées italiennes, à l'Est 
de Tobrouk. Sans opposer une réac­
tion quelconque, les troupes îtalo-
allemandes laissèrent arriver les 
chars jusqu'à une distance d'envi­
ron 150 m. et ouvrirent alors un 
tir rapide. 

Six chars succombèrent sous la 
grêle des balles ; quelques autres 
prirent feu. Les autres chars re­
broussèrent chemin et gagnèrent à 
vive allure leurs positions de de-
part. Deux des chars tombés aux 
mains des troupes italiennes sont 
du plus récent modèle. 

En outre, on a fait de nombreux 
prisonniers, parmi lesquels un ma­
jor et deux autres officiers. 

Les indigènes se présentent en 
grand nombre pour combattre l'en­
nemi commun et manifestent leur, 
désir de résister Jusqu'à l'extrême. 

Le Sultan de Oimma. qui combat 
en première ligne comme volon­
taire, s'est distingué au cours de 
plusieurs actions, de même que 
d'autres chefs de tribus et leurs 
hommes. 

Jusqu'à présent, toutes les atta­
ques de l'ennemi ont été repoussées 
de façon sanglante, et à diverses 
reprises l'initiative des Italiens a 
contrecarré les plans de l'ennemi. 

5.000 Juifs habitant 
Paris ont été envoyés 

dans un camp 
de concentration 

Paris. 15. — Les • journaux du 
matin annoncent que l'arrestation 

, , . | opérée hier à Paris de 5.000 juifs 

La résistance italienne iétrangere et leur t r a n s p ° « <**"« un 
***** * **""1""**"-"*•** "***"""**"' camp de concentration ont ete 

« i • • I ordonnés par le gouvernement de 
e n A O V S S i n i e Vichy. La mesure a été prise en 

V vertu de la loi du 4 octobre 1940 
Rome. 15. — D'après un corres-l L'action à Paris a commencé hier 

pondant particulier du « Popolo dii matin. Plus de 5.000 Juifs âgés de 
Rotna ». la guerre en Afrique orien-i 18 à 40 ans. avaient reçu ordre de 

Le fortin de RUTBAH sur la route de Damas à Bagdad. 
(Ph. Sipho). 

Vichy. 15. — D'après une com-ipage furent blessés et faits pnson-
munication de Beyrouth. Radio-! niers. » 
Bagdad a déclaré que le peuple 
afghan avait invité son gouverne-l 
ment a venir en aide à l'Irak. Suite j 
à cela, le gouvernement afghan a' 
prié le ministre d'Angleterre de| 
faire des démarches auprès de son 
gouvernement pour résoudre ie con-| 
flit anglo-irakien, d'amant plusj 
qu'une révolte générale des peuples Beyrouth. 15 — On mande de 
arabes est à craindre. > Bassorah que dans cette ville on 

On déclare encore à Bagdad quel active les préparatifs en vue du dé-
le président du Conseil d'Irak a | barquement de troupes et de mate-
adressé mercredi un appel au peu- riel de guerre britanniques, 
pie irakien en faveur de la défense | 

NOUVEAUX 
DÉBARQUEMENTS 

DE TROUPES ANGLAISES 
A BASSORAH 

Pour l'Ordre nouveau 

de Sidamo. n a guère perdu d'inten-lsembletnent. où ils passèrent 
site. Au contraire, du côté italien.!d'abord la visite médicale, les ma-
elle est menée avec des effectifs! lades devant être éliminés. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . piu s considérables. j ^ j u i l s arrêtés sont déjà arri-
A l'exception de la basse plaine, |vés dans un camp de concentration 

Paris 15 —L'Agence Afip mande Beriin. 15. — Commentant le;de transport, pourvus de puissantes jévacuée volontairement pour desisitué près d'Orléans, où ils seront 
que dans les cercles politiques de communique officiel des forces machines et capables de porter unlmc^fs d'ordre stratégique et hygté-1 employés à des travaux de recons-
Vichv on souligne 1 importance par-'a™**8 allemandes, l'agence D.N.B. certain nombre de canons d un cali-:^que i e territoire tout entier seltruction. 
ticulièreT q u ' o n t J ^ w l e s ^ w e - * • * _ : _ jbre maximum de 15 centimètres. | ^ H 

taie, dans les régions de Galla etjse présenter à divers lieux de ras- nationale. Il a rappelé les efforusiDES VOLONTAIRES SYRIENS 
et les sacrifices déjà accomplis et Ô „_» ,_ . , . _ _ . _ _._-,— . , . _ . „ 
déclaré qu'il était du devoir de cha-lSONT PARTIS POUR L IRAK 
cun d'aider ses compatriotes 

bre maximum de 15 centimètres. 
' tîena "entrV le Pueniei et l'amiral| « La flotte de guerre anglaise a «aire 
Darlan à Berchtesgaden. et qui ont,perdu, au cours de ces deux der-| 
dure quatre heures. On annonce ! niers mois plusieurs croiseurs auxi-
daus les cercles susmentionnés queiliaires. Les pertes que la flotte de 
le résultat de cette rencontre est.guerre britannique a subies à la suite 
très encourageant. de la dernière attaque d'un sous-

ciations amorcées. Si nous parvo-i Quoiqu'elles salent encore dira- marin allemand qui annonce avoir 
nons, par une discipline rigide de portance restreinte, les mesures coule dans l'Atlantique nord, un 
la part de notre opinion publique pratiques auxquelles les pourparlers croiseur auxiliaire de 20.000 tonnes 
a mener a bonne lin les pourpar- germano-français ont conduit, ont i puissamment armé sont d'autan' 
1er* en cours, la France surmon- été prisas on vue d'une politique à plus préjudiciables à la conduite de 
lera sa défaite et pourra maintenir long terme, ayant pour but la eréa-ila guerre navale anglaise que le 
dans le monde, le rang dune puis- tion d'un ordre nouveau on Europe, problème de la protection des con 
sance européenne et coloniale. dans lequel la France pourra s'in- vois est visiblement devenu plus| 

tégror en plains liberté et en abso- épineux depuis le début de l'année, 
lue souveraineté. On ajoute que Jusqu'à présent l'amirauté britan-

a reconnu avoir perdu au to-
rancaise ouvre le champ à de gran- tal dix-sept croiseurs auxiliaires de. 

lue souveraineté, on ajoute que Jusqu 
« L e S D O U m a r i e r S c e , w orientation do ta politique nique 

~ » française ouvre le champ à de gran- tal di 
t • des perspectives pour l'avenir 

germano-trancais 
« Les Français 
restent maîtres 

de leur Destin 

ne sont pas terminés » 
dit-on à Berlin 

B T 
e< rmano-lrançais 
l'.urs t 

pourparlers: 
retiennent tou-

puis le déclenchement ces hostili­
tés. D'après ces données de source 
anglaise, la Hotte de guerre bri­
tannique a perdu au total, si l'on 
y ajoute le navire de guerre de 
20.000 tonnes dont la perte avait 
été annoncée aujourd'hui, dix-huit 
croiseurs auxiliaires Parmi ceux-ci 
il y a troia unités de 20 000 tonnes 
et plus, huit de 15 à 20.000 tonnes, 
quatre autres de 10 à 15.000 tonnes 

• l'attention des journa-ltr if'en'vèdeTt^fa Pnouvel£ d e ? a £ « t r o l s d e m o l n s d e ÏO
r
000 t 0 m T 

é-rangers accrédités a Berlin ^ x m ^ r ^ l ^ ^ ^ ^ ^ L ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . 
"Vae S ' n f . ^ ^ ' r J ^ ^ IT narvot,Ca.Ue*'^téi"»vineït 

n ac-lyovage de 1 amiral Darlan en Al- ^ommagés au cours de combats 
don- lemagne (Lire la suite on *• fS->-'"^ ^^Tnivires de guerre aile-

LE PORTUGAL 
RÉFLÉCHIT 

Les effets des derniers événements de guerre 
sur lasHuatnn au Portugal « ta! Mais, pour les Portugais, cette ! £ 

\utts des derniers erenernents de thèse signifie 1 inquiétude 
nuerre, ïhrbbdomaduire allemand, La guerre mondiale implique la 
« Das Reich » écrit . participation de l'Amérique sous 

. ane forme quelconque. 
O u i OU n o n ? Le Portugal entre dans la zone 

i mands dans les eaux d'outre-mer 
I II ressort du tonnage de ces croi­
seurs auxiliaires qu'il s'agit de 

i navires de grande valeur. On peut 
se demander quel sera l'effet de 

:ces pertes sur la conduite de la 
; guerre navale anglaise. Les croi-
: seurs auxiliaires, afin de pouvoir 
. bien remplir leur tâche, doivent 
avoir des caractéristiques toutes 
spéciales Aussi le nombre des na-

i vires marchands qui peuvent être 
transformés en croiseurs auxiliai-

| res est-il très limité. Il faut que 
ces bâtiments soient rapides et 

| aient un grand rayon d'action. La 
! flotte des croiseurs auxiliaires bri­
tanniques se compose presque ex-

Beyrouth. 15. — Les premier» 
groupes de volontaires syriens sont 
partis pour l'Irak. 

(Lire la suite en deuxième peso 

avaient pris les armes pour défen­
dre la liberté et l'indépendance du 
pays. 

COMMUNIQUÉ IRAKIEN 
Vichy. 15. — On mande de Bey­

routh le communiqué irakien sui­
vant : 

« Des aviateurs ennemis ont Je:e 
des bombes sur deux voitures-ambu­
lances qui portaient cependant de 
façon bien distincte les emblèmes 
du croissant rouge. Les deux, voi­
tures ont été détruites et leurs con­
ducteurs tués. 

Nos avions de combat ont effec­
tué des vols de reconnaissance au-
dessus de certaines bases ennemies 
et sont revenus sains et saufs à leur 
base. Un avion ennemi a survole la 
banlieue de la capitale et a jeté 
quatre bombes sans causer des de-| . . ._. — IT . . . 
gâts. Cinq avions ennemis ont sur-: Lorient. 15 — Un chalutier Iran-
volé une ville dans ie Sud du pavsi?"* °-ai Pœha't au large de n i e 
et ont jeté plusieurs bombes qui ont ; J e S.routwa-.ele a t t a a - u é P " un bom-
manqué leur but et qui ne causé- \ ,*>ardier britannique qui a réussi à 
rent aucun dégât i l e °ouler. Un autre bateau français 

Dans le désert occiden:al. nosi a PU. après maintes difficultés, sau-
forces de combat terrestres ont e n - j v e r . l équipage qui a été conduit à 
trepris des actions énergiques con-|Lorient 
tre des positions ennemies. Près de| Un 2e bateau de pèche a égale» 
Kerbela, un bombardier ennemi i ment été attaqué par un appareil 
s'est abattu. Le pilote a été tué etlde la R.A.F qui lui a occasionné 
les deux autres membres de l'equi-'de graves dégâts. 

Deux bateaux de pêche 
français bombardés 

par des avions anglais 

L'un d'eux est coulé, l'autre 
gravement endonunafé 

'de navire* mixtes de passagers et 

^ ^ _ ,àc guerre, et 1 Angleterre qui est; 
\ Lisbonne, sur la Praca do Com- l i e e avec le Portugal par un Traitç 

LES IMPOTS 
des prisonniers 

de guerre 
mercio. le Président de Conseil. rem0ntant à 3*0 ans, pourrait, cbm-
Salaiar, parie aux Portugais m c m m l ^ ^ d „ exigences' 

irle de U tache du Portugal s o u 5 f o r c e ^ultimatum. 
(,.:. en paix comme en temps de. Le Portugal, dirait-il oui T Dirait-

est d'importance turc- y n o n > r 
peerine. i vichy. 15. — On vient de mettre 

En même temps. Wichham Steed P r e a a i o n a n f f l a i a e .. ,au point le texte d'application de 
parle a la radio de Londres. i * , w " ™ « i - » » » - . ' - . [ a r e m i s e d e s imp6ta aux prison-

II soccupe ne .a suerre et de .a L e s Angiaij s'efforcent déjà derniers de guerre pour les années 
t.iebe de l Angleterre.. trouver la réponse à cette question.' 1939-1940. Seuls paieront les impots 

Ii ne parie pa.-> ae i Europe. I l s s app],qU e nt à montrer au les prisonniers dont la situation 
Il dit que cette guerre est une m o n d e Q u e ie Portugal dirait ouL pécuniaire n'a pas été modifiée par 

guerre mondiaie. et̂  que le désir et H : ia guerre. 
„_erre mondiale, et que le désir et 
Fa seule chance de 1 Angleterre, est 
de la continuer. 

La « Praoo do r w m a i n g à UâBOiNNa* 

LE COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 15. — Le Haut Commandement communique : 
Un sous-mann a coulé dans l'Atlantique du nord un croiseur 

auxiliaire de 20.000 tonnes. 
Lors d'une attaque effectuée contre des centres de ravitail­

lement britanniques, l'aviation a coulé de jour et durant la nuit 
dernière trois navires marchands jaugeant en tout 11.000 tonnes 
et a gravement endommagé deux grands cargos. 

Hier, durant la journée, les avions de combat ont attaqué 
différents objectifs de la Grande-Bretagne avec succès. Plusieurs 
avions de combat quadrimoteurs furent sérieusement endom­
mages au sol. 

En Afrique du nord, vive activité d'artillerie et de patrouilles 
devant Tobrouk. Ici st dans le secteur de Soiloum deux autree 
chars britanniques ont été pris; nous avons également fait dee 
prisonniers et un butin en matériel de guerre. Des avions 
de combat allemands légers ont soutenu lee combats livrés par le 
cônes africain allemand en effectuant des attaques pleines 
de euccés sur des colonnes d'infanterie et d'engins motorisés 
dans le secteur de Soiloum. 

Dans l'espace méditerranéen, des formations ds l'aviation 
allemande ont bombardé de jour et de nuit les objectifs militaires 
ds l'île de Malts et de l'île de Crète. Quinze appareils fursnt 
détruits au sol, lors d'une attaque effectuée eur un aérodrome 
de l'île de Crète. Les appareile de chasse allemande ont en plue 
deecendu huit autree appareile durant dee combats aériens 
au-dessus de l'île. 

Aucune incursion n'a su lieu au-dessus du territoire du Reieh. 
Du 12 au 14 mai, l'ennemi a perdu en tout trente et un 

appareils. Treize avione furent abattue en combat aérien, troie 
par la D.C.A. et le reste fut détruit au sol. Durant la même 
époque, nous avons psrdu trois appareils. 

L'équipage diun avion de combat, compose du lieutenant 
Kloess, du sonderfuehrer Adolf, dee sous-officiers Engel et Schil­
ling, ainsi qus du caporal Knoechel, s'est particulièrement 
distingué par sa bravours et par eee attaques couronnées de 
eueoès contre une usine d'armements du sud de l'Angleterre. 
Le lieutenant Kolbitz, commandant d'une batterie de D.C.A. 
légère, a fait preuve, au cours dee combats dane le nord de 
l'Afrique, d'une bravoure et d'une combativité toutee spéciales. 

<Ph. Archives*. (LIRE MM DEUXltMK PAGS LS OOMMVN1QU* ITALIEN). ' 

En 4mé page : 
LA VIE 

SPORTIVE 

C'est DEMAIN que nous publieront le 
premier feuilleton de l'œuvre sensationnelle 
de M" GERMAINE ACREMANT, un écrivain 
de chez nous : 

'&IÏÏÏÏK3S 

roman régional d'une ironie et d'une observa­
tion protondes. 

Il s'agit de savoir conduire ! 

Les routes et les ponts détruit* rendirent la tache des troupes motorisées aUemandts très diftkHe 
ou cour* de la oampapue de Grèce. .«?•» ~ 
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